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ees deux malheureuses f1les oet restée toute as
vies hlèYids do'sa lonte-;- 1utre-: pousaIa
militaire, mais elié le<ronditmalheureux paraa
légèreté et 'bù, étourderie, et ne fût jamais qu':iinen,
man'raise.épouse et une mauvaise mère...

Nous cvofls en 'supplions, pères et: inêres, -rdans -r
vostintérets; dans l'inféit -dé vos enfants, éloignesy -
les,avec le plus grand- soinI dertoutës les réunions, :
mondaines,-surtout:des bals,'.des soirées:dansantesr
et- des fireprésentations théâtrales; ýoar là, ces:en-
fants 'apprendront âsedétacher dë'vous, à yous
pillerect à: ayèr.d'ingratitude tous les.isoins:donti
vouè aurez environné.leuïr.enfance.- ;. , y r'r - ~ - . - '.*

NHROlIQUE.

PLES FINuIPAUX vNEMENTS DE 187'

'Passoís=màintenant à la France, pays qui nous,
es tei ntant de titres; et que nous voudri'na
voii<èssi-glorieux qu'il est profondément humilié.
Lifiiàsiônde:la Franaoe comme le inonde:catho-,
li<4t(éi-Pie IX le orand l'ont souvent proclamé,'
esto'déemontrer dans:toutesles circonstances la
fille ainée de l'Eglise. Or, cette noble et sublime
míšii'òn l'a:-t-elle":remplie, -endantr fannée :qui
viriiftdée 'éouler -!;A -sa honte,<niest-on:pasýforcé
d'avoëer 'qu'au-lieu de se monatrerile bras:droit de.
Dieu ut'd'ë saldivine Epouseellea tendla:-máin
à;àirchie,. brigandage, auxh.ommesde:dé
sôidre auxtémissaires du princede l'enfer.?: -En,
effet; si la þartie 'saine et *catholique *at forcé:'son
g6u&vernoment d'envoyer un ambassadéuraùprès r
dd Souverain Pontife,' la démagogie n'a-t-elle:pas.
rer.dporté un éclatant triomphe, en:obtenant un


